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RETRES

LES

MIRAGES D'OR.

X1

ProsErs D'AVENIR.

Elle se croyait plus de clairvoyance

ne son père. C'était un malheur dont je

n'osais lui garder rancune. Si elle était

revenue avec son mari, son enfant, na-

yant plus beson de travailler pour moi,

Saurois travaillé pour eux…Près de Na-

dille l'idée d'un second mariage ne me

serait pas venue. Elle remplissait m-

maison…Je ne vous connaissais point ; le

hasard qui me fit vous rencontrer pou-

vait ne jamais naitre... Et puis, je vous le

répète, j'ignorais quelles sont les douleurs

de l'isolement après ce brusquect cruel

départ que je sentis cuisant, amer...

Vous savez le reste…Du moment où je

vous vis, je n'eus qu’undésir: vous avoir

pour femme…N'hésitez pas longtemps,

vous me rendriez trop malheureux.

—Je mettrai beaucoup de conditions à

mon consentement.

—D'avance, je les accepte toutes.

—D'abord, vous pardonnerez à votre

fille.
—De grand cœur, Vous serez donc as

sez bonne pourl'aimer ?

—Jlle, votre fille? j'adorerai

petit André!
—Merei !
—L'auire condition...ust que nous ne

ferons point de contrat do mariage.

—Y songez-vous?
—G'est ma volonté.

Mon droit mon devoir sont de l'ou-

trepasser. Je suis riche, Louise vous êtes

pauvre. Jamais je ne souffrirai que ma

femme puisse soulfrir après moi.

—De moncôté je ne consentirai point

à dépouiller votre fille.

—Son mari est riche.

—Qu'importe !

—-C'est impossible ! dit du Frétay, im-

possible !
—Il faudra cependant subir cetle con-

dition.
—Jamais !
—Alors, reprit Louise,je répèterai après

vous : jamais!
Tout à coup le visage du banquiers'il-

lumina d'une joie subite, il saisit les

deux mains de Louise dans les siennes,

tes serra avec une tendresse ardentoet s'é-

cria :
-—Vous m'aimerez donc ?

—Je crois que je vous aimerai, répon-

dit-elle, si vous n'obéissez en tout.

—J'obéirai fit le banquier, il n'y aura

pas de contrat.
—De ln sorte je serai heureuse. Je me

croirai le droit de jouir de votre fortune

innt que nous la parlagerons.

—L'accord était fait, Un nuage rostail

bien dans lu penséo de du Frétay, inais

il comptait surl'habileté de maitre Des-

planches pourlui aider à tourner cette

difficulté.
—Me permettez-vous de vous envoyer

une bague de fiançailles? demanda Lu-

cien du Frétay
—Pas encore, répondit-elle.

—Ne vous croyez-vous donc point en-

gagée ?
—Je suis tentée de me lier, que ceci

vous sulfise ; attendez un mois avant une

promesse définitive.
11 fallut se soumettre.
Le lendumain le banquier entrait chez

Desplanches.
—Eh bien ! mon ami, venez-vous mo

commander un contrat?
—Un contrat ! mais elle n’cutend point

queje lui offre trois milions et elle les

refuse. Vous comprenez cependant qu'il

m'est impossible de lui céder ce point.

Plus je l’aime, plus jo souhaite posséder

la certitude qu’elle ne manquera de rien

si je viens à mourir…lincore, si je possé-

das beaucoup d'argent en moblier; mais

un immeuble boulevard Malesherbes!

j'en serai réduit à le vendre, et jo regret-

terai.
—Vous ne vendrez rien du tout et

Louise sera riche. On a bien le droit de

tromper los gens trop délients. An lieu

d’un contrat précédant le mariage, vous

forez le lendemain à votro lemme une

donation complète do tout ce que vous

possédez. Ce sera ln même chose. Elle

l’ignorera, et gardera lajoie délicate do

penser que vous vous savez aimé sans

préoccupation d'intérèl.
—Ah! vous me sauvez ln vie! s'écrin

du Frétay.
—Tant mioux, mon awi Il faut bien

quo les notaires soient bons & quelque

chose. Îls ont assez souvent des contrats

honteux à préparer. Allons, vous serez

aussi le

pardessus le marché et de là-haut le pau-

vre savant qui veille sur ses bien-aimées

vous bénira tous.
Désormais du Frétay n'ent plus une

minute d'inquiétude où d’ennui. Le ma-

{in il s'occupait de ses affaires, courait

Jes magasins, achetait des bijoux pour

Louise, commandait, surveillait l'ameu-

blement des pièces qu'il Ini destinait. Il

n'existait point de satins assez beaux, de

broderies assez riches, d'etoiles exotiques

assez admirables, de tapis d'Orient assez

souples pour orner le salon, la chambre

et le boudoir de Louise. Dans ln journée

il se rendait rue Nolet Sans doute on ne

lui avait point encore donné de réponse

positive, mais l’accveil de Louise renfer-

mait une promesse, Il comptait les jours

le séparant de la date fixée par elle. Trop

lentement au gré de son désir, elle arriva

enfin. Il lui passa au doigt la bague des

promesses, et le jour du mariage [ut

fixé.
—_}1 vousreste encore uno panole àte-

nir, dit-elle.
La semaine prochaine j’écrirai à ma

fille. Cela est dur de faire ln première

démarche à l'égard d'une ingrate, mais

vous l'exigez, et jamais je ne saurai vous

désobéir.
—Vous êtes hon ! tout à fait bon!

_-Vous serez contente d'être ma lem-

me ?
_Llle regarda sa bague en souri-

ant.
Il la quitta le plus heureux des hom-

mes.
Les occupations ne lui manquaient pas.

Il devait s'occuper du mariage civil, du

mariage religieux. Ne fallait-il pas une

cérémonie superbe à ce milionnaire plus

riche encore de bonheur que d'argent.

Les chanteurs de l'Opéra furent deman-

dés.
Un évêque ir partibus promit d'officier.

Les toilettes de Lonise furent comman-

décs. Tle s'étonnait ct se réjouissait, car

le, de voir les merveilles de l'élégance pa-

ment de la rue Folet. Pour le mariage de

sa fille, Mme Lascaut devait quitter le

grand deuil ; mais elle comptait garder

des robes noires toute sa vie.

Un jour le banquier, dont le front

se :
“Je viens d'écrire à mafille. Ma let-

tre est paternelle, et je suis certain qu'el-

le aurait obtenu votre approbation. Je

l'invite à venir me voir, ct, pour Ini fa-

ciliter le moyen de faire ce voyage, j'ai

glissé dix billets de millo francs dans

l'enveloppe. Cette raisonsera déterminan-

te.
—Lui parlez-vous de vos projels ?

—Je mo réserve de les lui expliquer

de vive voix,
—Pormetiez-moi de vous dire queje le

regrette ; Nadille ne pourra peut-être pas

accepterl'idée que vous contractez une

nouvelle union sans ellort et sans Iulte.

Tourl'aider À s'y uccoutumer, son mari

aurait été là…\ous allez vous trouver

seul en face d’une enfant bien chère…

Et qui sait…
—Ne doutez jamais de moi, dit du Fré-

tay, et croyez que je vous rendrai hen-

1euse.
Lorsque le banquier entra chez lui, son

valet de chambre lui dit, en prenant sa

canne ct son chapeau.
—Une dame attend Monsieur aw sa

lon.

X11

Nadille voulait partir pour Paris. Co-

lorant son désir égoïste d’un retour de

tendresse vors son père, elle insista telle-

ment que Gildas finit par consentir à

uno séparation de quelques jours. La

jeune femme mentait. Elle comptait,

poussée par son intérêt lasse de lu cam-

pagne, des hobereaux de province, des

pierres druidiques, de la famille elle-mè-

me, prolonger son séjour à Taris, y re-

prendre la vie d'autrefois, se faire condui-

re par son père au théâtre, au bal. voir

des premières représentations, prendre

une griserie de ce Paris inoubliable qu’el-

le avait fui dans une heure de folie.

Le comte de Kermoël, au premier mot

de confidence do Gildas, se montra abso-

lument opposé à ce départ.
—Accompagne ta femme, au moins.

—Elle ne le désire pus. Depuis notre

départ de aris, Nadille n'a plus Ccrit à

son père. Entre eux la situation est ten-

due. Elle préfère être seule avec lui et

implore un pardon!
--Tu lui aiderais à l'obtenir.

lu refuse.
—Oppose-toi à cu voyage, alors!

dille, vous n'y songez point, mon père houreux, vous et Louise ! ma vicille amie 
 

on n'est jamais impunément jeuneel bel-!

risienne s'entasser dans le petit apparte-!

semblait couvert d'un nuage, dit à Loui-:

plaider s» cause. No faut-il pus qu'elle

—J'ai proposé mon intervention, ello

Je l'ai tenté sans succes, je n'insisterai

plus. Jo me crois un homme, et pour-

tant ma volonté faiblit sans cesse devant

trop.
—Tille en abuse ?
—Ne le croyez point. Ne g'est-olle po

’

ment en désaccord aveu ses goûts.

—fille nel'a jamais acceptée, fit

Quand une catastrophe inattenduela j

deau que celle de son père, voilà

D'ailleurs elle s’imagina vaincre M.

Frétay.

suite elle se persuada que tu agir

sur moi d'une façon directe. Nadille

se contentera jamais de vivre en coram

autre foriune. Ne pouvant entamer

nôtre, elle va tenter d'arracher à son p

le produit de quelques bénéfices de Bo

se. Alors elle retrouva son sourire,

vies...
— Oh! mon pére! mon pére!

vu, né mens pas ! Tu es mon fils! Un

elle.
(tildas scconala tête,
Il savait bien qu'il resterait impuiss

devant cette souveraine de son esprit

de son cœur. Son père avait raieon, i

savait qu'obéir.

les bras de M. de Kermoël.
—Mon Dieu ! mon Dien! dit-il.
Ce fui tont. Tls se comprirent. C 

i
i

| plus.
Il tiva de son portefeuille deux bil

de mille franes.
- (tildns, dit-il d'une voix grave,

{u m'approuverns, car tu es père. Il

répugne de pressurer trop mes fermi

je dois remplir dans un court délai

forme nouvelle. Accepte ceci pour

frais de voyage de Nadille.

(A continuer). 
— meme

Lesmoces d'argent des
T, ) .

Zouaves Pontificaux.

(Suite).

Quelques jours avant de quitter Ro

avec le général de Lamoricière, de n

euit eut l'honneur d'être présenté au

bonheurde le porter un des premiers.

lièvre :

sonne, car tous ont lait leur devoir ! ”

pu rejoindrele bataillon à Terni; s

les ordres dû colonel de Mortillet,

pointe à Corvo. Quelques zovaves, aprè

vint à Rome avec armes ol bagages

s'appelle Rouleau. C'était un vendéen

batailun des zouaves pontificaux.

lon.

lui qui nous avait initiés aux détails

service, c'est Jui qui nous avait cond

au baptêmede feu, et le soldat reçut 
cœur une blessure profonde en voyant

partir un tel chef. Plusieurs officiers le

suivirent dans sa retraite.

Mgr de Mérode était ministre des

!| des catholiques de toutes les national

ln sienne. Je l'aime trop! je l'aime

pliée à notre vie paisible, ne se conten-

te-t-elle point de nos réunions de famillo

de nos parties de chasse entre voisins ?

si facilement à nne existence complète-

comie eu serrant la main de Gildas.

dans le désespoir, elle se crut moins hu-

miliée de recevoirl'hospitalité de Lézar-
tout.

en le prenant pour ainsi dire

par Ja famine de l'amour paternel ; en-

de nos revenus. Elle veut gaspiller une

chansons, et faut-il le dire, ses coquette

—T'u le sais bien, car de cos coquette-

vies tu as déjà squilert ici-même. Je l'ai

sentait, mais la lâcheté s'emparait de cet -

te âmejadis si fière. Devant Nadille il ne

Avce un irrésistible élanil se jeta dans

lidences améres, promesses de tendresse

virile, s'échangèrent dans une étreinte.

Lefils avonait qu'il manquait de coura-

re; le père le plaignait et ne l’accusait

mejuge jamais avare et dur. Tu connai-

tras vers quel but tandaicut mes efforts;

grosses obligations. Ce que tu as per Qui de vous a oublié notre

du duns des spéculations malheureuses

devra se retrouver quelque jour sous une

M. de Decdelièvre avait eu l'idée,d'accord

donner l'uniformede zouave, M. de Mont-

pe avec cet nnilorme. Il fut accepté avec

grandesatisfaction parl’ie IX. J'ai eu le

|

Vatican, en nous voyant défiler pour

« Nommez-les tous, ou ne nommez per-

Une centaine de volontaires n'avaient

MM.de Saisy et de Tomal6, ils firent une

bataille, rejoignirent Ancône; unseulre-

Le ler janvier 1861, lo corps fut reor-

ganisé à six compagnies et prit le nom de

Ce fut avec regret que nous vimes par-

tir notre commandant Becdelièvre, c'est

mes ; c’est à lui que revient l'honneur

d'avoir formé l'armée pontificale. Gentil-

homme et prêtre, il avait compris tout le

—Moi ! m'opposer à ce que veut Na- parli qu'on pouvait tirer du dévouement

et que le momentétait venuoù il fallait

opposer la force à la forco, malgré l'infé-

riorité numérique, parce que le sang ré-

;

protestations.

int

Jamaisje n'aurais cru qu’elle se plierait
avait été troné à Castellidardo. ”

lique.
etal En 1860, à Yonte Corvo;

la pression révolutionnsire, avait

train d'abandonner.

ais
ne

|

Mgr de Mérode;
un| d’une manière si remarquable,

à son honneur et au nôtre.

Au premier bruit de la convention

autrichien, ete, nous ont envoyé des

cours de toutesorte.

ant

|

tion, le 9 décembre 1866, les zouaves

paudu est encore la plus éloquente des

1t avait autant d'esprit que de cœur,

lu

|

et te tout couronné d'une charité évangé-

en 1861, à

Ponte di Correse ; en 1862, à Ceprano,di-

vers engagements avecl'armée italienne

forcèvent l'armée française à reprendreles

du| positions que la politique impériale, sous
con-

Tin 1860, le général Kanzler succédaà
c'est lui qui diriges,

toutes les

opérations de ln campagne de 1867; eut,

Ja

|

en 1870, la douloureuse mission de signer

are

|

la capitulation de Rome. Dans toutes ces

ur-

|

situations, très délicates el très difficiles

ses

|

où il s’est trouvé, il a fnit preuve d'une

grande habileté, et s'en est toujours tiré

septembre, un appel fut lait aux catholi-

ques par le comité de Naint-Pierre, au-

fils

|

quel je tiens à rendre ici l'hommage qui

quej'adore, dont je protège l'avenir, dont | lui est dit.

je voudrais défendre le bouheur...Ne lais-

su pas s'éloigner Nadille ou pars avec
Les comités belges, hollandais, anglais,

Après le départ de l'armée d'occupa-

Gonidee, avec deux cents hommes, avait

le bonheurde protéger In retraite à Cer-

Untrait de lui fera mieux comprendre

|

cottes, et le nouveau régiment des zoun-

quetont le reste combienil savait défen- k

dre ses subordonnés. Comme on lui re-

prochnit d’avoir donné de l'avancement

5 unofficier dont le nométait un drapeau

politique, il répondit * que le drapeau

ves pontifieaux, appelé * Les volontaires

de l'Ouest ", recevait le baptême de feu

vir France, of obtennit l'autorisation de

conserverson uniforme.

Arrives an Mans, le 17 octobre, trois

bataillons furent formés sous le comman-

demenl : le ler, M. de Moneuit ; le 2e, de

M. Le Ctonidve; le 8, de M. de Couëssin;

M. d'Albiousse est nommé major; M. de

Troussures faisant fonction de lieutenant-

colonel.
Un escadron d'écluireurs, commandé

par M. du Teilleul, et une balterie de

Montagne, sons les ordres de M. de Fa-

Tniseau, complètent l'organisation.

Le major Vinconti était chargé des nm-

Dbulanevs ; et {rois aumôniers, qui nous

avaient suivi de Rome, restaient nitachés

à chneun des trois bataillons. Mgrv Da

niel, que nous avons et In doulenrde per-

dre depuis; le R. 1. de Gerlache el le RR.

P. Doussot, MM. les abbés Martin, Le

Gal, l'eigné et d'autres aumôniers auxi-

liaires furent adjoints ; l'un d'eux, M.

l'abbé lougueray, trouva la mort à Ÿ vré-

I'livéque,
del Le 9 novembre, nous partions avec la

brigade Fierrech pour nous rendre à Châ-

teaudunet, à ln formation du Te corps,

nous passions sons les ordres du général

de Sonis, qui w’erivait cette lettre ad-

mirable : * Tout doit être commun entre

se-

|

nous, joies, douleurs, sacrifices. ”

Le 25 novembre, nous combattions à

Brow, le ? décembre, à Patay ; c'est sur ce

Ta-

|

même campde bataille où Jeanne d'Are,

 
 

et

|

rent rappelés à Rome, et le ler janvier[en 1429, déploynit sa bannière que nous

lle

Ce fut alors qu’on nous envoya dans

ment.

En 1867, le choléra éclata à  
lets

même année, l'invasion

ers,
de

|

bataille de Mentana.
rentrée

çoise?

1807, un régiment de deux bataillons et

de deux compagnies de dépôt fut formé;

lo 1er bataillon, sous les ordres du com-

mandant de Lambilly ; le deuxième, sous

|

siennes el empreinte du sang de nos cn

les ordres du commandant de Troussures. marades!

montagnes, faire la guerre aux brigands,

on-

|

ce qui, plus que tout, aguerritle régi-

Albano.

Une compagnie, à la tête de laquelle se

trouvait M. de Résimont, était de passa-

ge, la population fuyail, cents morts dans

ane nuit! Toute la compagnie le capitai-

ne en tête, se firent infirmiers, fossoyeurs

ne

|

et gardiens des maisons abandonnées.

Vers la lin du mois de septembre de la
garibaldienne

me

|

nous fit fuire cette mémorable campagne

de quarante-cing jours, couronnée, par la

omphale à Rome, à côté de l'armée fran-

avons eu l'honneur de déployer In nôtre,

qui sera toujours pour nous une relique

merveillense, trouce par les balles prns-

les| Le 10 janvier, sous le commandement

du commandant de Maontenit et Lallo-

mand, le premier bataillon s'élançait en-

core à Yvré-l'Ipvêque, sur les Lroupes en-

nemies, conduit par le général Gongeard,

qui s'écriait : * En avant, messieurs, pour

Dien et la Patrie!”
N'oublions pas l'ordre du jour de l'ami-

val Jorés À notre Sme bataillon qui finit

par ces mots : * Que Dien vous garde ot

vous donne le succès. ”

Le 24 janvier, le gouvernement de la

Défense Nationale avail donné nu général

de Charette, le commandement d’une di-

vision de mobilisés bretons, 14,000 hom-

mes.
tri-|  Aucommencement do la campagno, un

bataillon de mobilisés des Côtes-du-Nord

faisait brigade avec nous ; il n Gté de tous

 
Jes| Au mois de janvier 1860, le régimont

|

nos combats, et la liste do nos morts a

fat porté à cinq bataillons dont un

pins tard par M. de Nerveaux.

me,

ous | bat entre le devoiret l'honneur.

dépot : le ler commandé par M. de Trous-

sures ; le 2¢ par M, de Saisy ; le 3e par

M. de Lambilly ; le de par M. d’Albious-

se: le 5e par le major Ileffner, remplacé

Nous restons à Rome jusqu'en 1870.

nous assistons au concile et au départ des

troupes de l'armée d'occupation, nous la

voyons s'éloigner, nous autres Français,

aveu cette jalousie que tout homme de

|

vaent été contractés que pour In durée

cœur comprendra, lorsqu'il y a un com

Le 20 septembre, surl'ordre du pape,

de

|

scellé entro nous et ces vaillants Bretons

un véritable pacte de patriotisme.

Lo 27 janvier, les trois bataillons, les

éclaireurs et lu batterie d'artillerie l'urent

enfin réunis à Rennes, réunion qui n'i-

vait pn avoir lieu depuis le commence-

ment do ln campagne.
Au moment de l'armistice le régiment

se Lrouvait à Fongère avec la division de

mobilisés: comme les engagomonis n’a-

de la guerre, les soldats furent licenciés.

Mais je demandai aux cadres de rester.

Sur l'ordre du ministre de la guerre,

Ta-

|

nous étions obligés de capituler devant| j'arrivai à Paris le 18 mars. Je fus reçu

ü-4,000 Italiens, et Pie IX, à la fenêtre

dernière fois, nous donnait sa suprême

Je ne vous raconterai pas la bataille de nédiction, mais s'évanouissait dans

Castelfidardo ; je rappellerai seulement | bras des camériers.

l'ordre du jour du commandant de Becde-

défilé en face de l'était-major italien.

ous

s la

, il

|

Charette, avec le gouvernement

dant qu’il leur fût permis de

Tours el je recevais du

guerre par intérim, le

mon brevet de commandant

maires de l'Oucet.

ministre de la

sénéral Lefort,

Ce titre me fut donné parlui, “ car, di-

du ‘dans la soirée, à Versailles par M. Thiers,

la

|

qui me chargen de réorganiser le régi-

bé.

|

ment, ce qui se fit à Rennes.

les! Le 13 noût, un magnifique ordre du

jour du général de Cissey nous licenciait

Le 25 nous quittions Civita-Vecchia ‘définitivement. sur notre demande.

après avoir été séparés par nationalité,

surl'ordre de M. d'Arnim, ambassadeur| sé alors quele lien le plus fort qui pât

do Prusse, qui était venu assister à notre
a

Nous devions nous séparer, et j'ai pen-

nous maintenir tous unis dans la légende

du régiment était In consécration au Sa-

Le 27, nous débarquions à Toulon; de

|

cré-Cœur.

de

|

quatre mille hommes, nous étions réduits

à six cents Français. Des pourparl

avaient eu lien par l'entremise de M.

Briot, commandant de l'Orénogne, et M de
de la

|

|

Défenso nationale, et les six cents hom-

mes furent internés à Tarascon, en aiten-
défendre

sans se séparer, le sol envahi par l’étran-

Au mois de mars il fat porté à huit|ger.

compagnies. M. Allet fut nommé lieute- Enlin, le 8 octobre, ils urivérent à qui, pour nous, est le symbole de notre

nant-Colonel et le capitaine de la premiè-

ro compagnie fut nommé chef de batail-

Te ne fnisais, du reste, que réaliser le

ers

|

vœu de beancoup d'entre nous, et notam-

ment celui exprimé par Verthamonà moi-

même, la veille de sn mort.

Vous souvient-il, mes amis, de cette

dernière et émouvante réunion dans la

chapelle du séminaire de Rennes, de nos

adieux ?…….
Mais chacun de nous disait: Au re-

voir ! ” les yeux fixés sur notre bannière, foi et de nos espérances dans l'avenir.

Tol est, mes chors camarades, uit abré-

des volon-| gé très succinet de l'histoire et des trans-

formations de notre cher régiment !

Est-ce à dire que nos noces d'argont

du| sait-il, vous ne pouvez conserver en Fran-| soient le dernier neto de notro légende,

uits

|

ce le nom des zouaves pontificaux. ”

au) Le même Jour,

planter sur les murs de Darts, ou à

fenseurs de l'Ouest.”

Cette lettro est datée do
ités, M. Dupont me remet-

tait notre beau drapeau du Nacré-Cœur,

avec unelettre de ln Supérieure de l’aray-

le-Monial, qui écrivait : * Si vous ne pou-

ar-

|

vez le donnerau général Trochu pour le

thelino,quivient de faire uneproclamation

dans laquelle il invoque la Sainte-Vierge,

vous le remettrez nu commandant des dé-

huit jours

avant notre débarquement à ‘Toulon. Le ver.”

11 octobre, au matin, le commandant Le

Ah! messieurs, qui peut répondre de

l'avenir ? Dieu choisi qui Ini plait ; inler-

rogez le passé, constatez le présent, et je

vous défie de dire qu’il n'y a pas dans le

fond de votre cœur, comme une-lueur qui

va grandissant et vous montre que nous

Ca-| avons encore du chemin à parcourir, des

périls à affronter et qui sait ? de la gloire

à acquérir!
Commele disait le colonel d'Albiousse:

“ Tant qu'il y aura en France une croix

et une épée, nous avons le droit d'espé-
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L’hon. T. J. J. Loranger

Le Canada français ont entier ressen-

tira vivement le perte de cet homme de

bien que tout le monde connaissait, qui

fat a hn fois écrivain de talent, juriscon-

sulte distingué, magistrat intègre et pen-

seur profond. Portant unvifinté:êt à tout

ce qui a pour but le développement dela

nationalité canadienne,il fut toujours un

des premiers à donner Pexemple, toujours

prêt à se rendre utile à ses compatriotes.

Mais son plus beau titre à ln reconnais-

sance des Montréalais, ce sontles services

qu'il a rendus comme président de la so-

ciété de St Jean-Baptite, dignité à laquel-
le il fut élevé lors de In célébration des
noces d'or de la St Jern-Baptiste de Mont-

réal ; il fat choisi à l'unanimité et ce fat
on peut le dire, un choix heureux ; la so-

ciété n'eut jamais à sa tête un homme

d'un patriotisme plus éprouvé, d'un zèle

plus reconunu. ;
D'unextérieur agréable, d’une courtoi-

sie toute française, M. Thomas Jean-Jac-

ques Loranger était un des plus nobles
1ypes qu’ent produit la race franco-cana
‘dienne. ;

Il naquit à Yamachiche,le 2 février

1828 ; il était le frère aîné de M. JT. M.

Loranger, conseil de la reine, et de l’ho-

norable Louis-Onésime Loranger, juge

de la Cour Supérieure, tousdenx de Mon-

tréal.
Thomas Jean Jacques fit ses études au

collège de Nicolet oùil se distingua déjà
par des aptitudes ct une facilité de tra-

vail extraordinaires.
Après avoir étudié lo droit dansle ca-

binet de M. Antoine Polette, avocat des

Trois-Rivières, il fut admis à la pratique
à Montréal le 3 mai 1844, a la suite d'un

très brillant examen ct nommé conseil

de la Reine le 26 juin 1854.

Marié en 1850 avec MIle Sara Angéli-

que Trudeau, M. Loranger eut de cette

union une fille, aujourd'hui mariée à un

avocat distingué de notre ville. TI devint
veuf en 1858.
En 1860il épousa Melle Zélie Angéli-

que Berne, petite-fille d'Aubert de Gaspé,
le pupulaire auteur des Anciens Canadiens

notre meilleur roman historique De ce
second mariage naquit un fils, Toseph,

qui marchera sur les traces de sonpè-
re.
Devenu l'associé de M. Drummond, M.

Loranger ne tarda pas i se créer une très
haute position au barrean, surtout rommo
criminaliste.

Il s'aitira l'estime et l'admiration de

ses confrères qui aujourd'hui encore

aiment à se répéter les saillies et les bons

mots dont il se plaisail a émailler sa con-
versation.

Pendant cette période, il s’occupa aus-
si activement de politique, et prit une
part éminente aux débats du parlement
des Canadas-Unis
Député du comté de Laprairie en 1854,

il fut secrétaire provincial sous l'admi-
nistration Macdonald-Cartier.

Enfin il fut fait juge le 28 février 1864,
il ne quitta cette position en 1879 que
pour prendreea retraite.
Pendant cette longne suite d'années,

il n'a pas cessé d’administrer la justice

avec une impartialité à l’abri de toute

attaque, et presque toutes ses décisions
ont été reconnues incontestables.

L'honorable Loranger étaiten outre
professeur de droit administratif à l’Uni-
versité Laval, qui Ini avait conféré le
grade de docteur en droit. À ce titre il
prit une part considérable à la codifica-
tion des lois provinciales et son érudition
rendit les plus grand services aux diflé-
rentes commissions chargées de ce tra-
vail. Sa Sainteté Pie 1X, pour le récom.
penser de son dévouement à la cause re-
ligieuse, le nomma commandeur de son
Ordre.

Il a publié nn grand nombre de volu-
meset plus particulièrement un travail
très remarquésur ln loi seigneurinle.

Il laisse inachevé, après en avoir fait
paraître les premiers volumes, un com-
mentaire sur le Code civil.

11 échoua dans sa création de la Themis
une revue légale dont il fut le rédacteur
en chef et qui eutle tort de venir trop tôt
dans notre pays trop jeune.
Tant de travaux qui auraient suffi à

remplir la vie de plusieurs hommes avai-
ent usé prématurémentle corps de l'hom-
me que nous pleurons aujourd'hui; il
tomba souvent malade à la suite d'excès
de travail ; la dernière maladie qui vient
de l'emporter a été contractée par lui à
l'Ile d'Orléans où il se reposait cet été,
après avoir passé tant d'années sans ja-
mais déposer même pour quelques semai-
nes le fardeau de ses occupations.

Certes cette mort, qu'on pouvait espé-
Ter encore bien loin, est faite pour met-
tre le pays en deuil, mais ce doit être une
consolation pour le Canada de penser que
cet enfant de ses prédilections est tombé
en combattant le bon combat.

L'Etendard.
———-——ll--+>

Lu ‘“ International Arbritrati on Socié-
ty ” de Londres, a envoyé uu cablegram-
me au marquis de Lansdowne, gouvor-
neur-général du Canada, exprimant l'es-
poir qu'il commuera la sentence de mort
portée contre Louis Riel, le chef de l'in-
surrection du Nord-Ouest.

TOURISTESFRANCAIS,
Les touristes français venus avec le

Rvd M. Label pour visiter le Canada
sont arrivés à Québec vendredi ctont été
reçus par le Maire qui leur a présenté
une adresse.
À leur passage en notre ville hier une

adresse de bienvenue leur a également
été présentée par Son Honneur le Maire,
à l'Hôtel-de-ville, où une foule immense
et sympathique s'était réunie. MM. de
Molinari, de la Brière et de Manche ont
irès agréablement répondu à l'adresse de
M. le Maire. Le Rév. M. Label n aussi
adressé quelques mots.

Après avoir séjourné une couple d'heu-
res en cette ville, les exeursionistes sont
repartis par train spécial pour Montréal.

Voici les noms de ces Messieurs:

M. de Molinari, économiste. Mlle de
Molinari. M. Londe. Madame Londe. M.
l'abbé Maugin. M de ln Vernette. M. le
vicomte de Bouthillier. M. le vicomte de
Chaptal, attaché d'ambassade. M. de la
Bonnardière M. Chs de Bourgoing. M. le
vicomte de Bertier. M. le baron d’Astre
de Landsberg. propriétaira de vignobles.
M. Chs Blanc. Madame Michaud. M. Jo-
liot, protographe. M. Hercule Morel,
membre de la société de géographie. M.
Morel. M. Buy. M. Paul Chevalier, com-
misseur priseur M. Perrotin, M. J. Co-
quille, membre de la seciété de géogra-
phie. M. Henri Rommel. M. Courtin. M.
Garnaud. M. Acquérin. M. Mare. M.
Paul Lamouré. M. Walbum, ingénieur.
M. Eugène Raynaud. M. Claude Blanc,
M. Haskman, musicien. M. À. Doret. M.
Hospied. M. le Dr Carpentier Miricourt
M. Honoré Brénot. M. Duguet. M. De-
manche, délégué de la Société de Géogra-
phie. M. Aguy, trésorier de ln chambre
de commerce de l'erPignan. M. Léon de
la Brière, correspondant du Gaulois. M.
Louis Magny, correspondant de l'ZÆrène-
ment, du National et du CilBlas,
M. Pernaud, correspondant du Paris.

M. C. Letort, de la Bibliothèque nationa-
ne, correspondant de Ja Patrie, et de l'E-
conomiste français. M. Tiret Bognet, cor-
respondant de "illustration. M. Agostini,
délégné du syndicat maritime et fluvial.
Madame Agostini. M. Foursin-liscande.

 
 

—- —_——

MGR GRAVEL

Demain aura lieu à Nicolet l’installa-
tion de Mgr Gravel premier évêque de
Nicolet. Les fidèles et le clergé auront pu
apprendre cette nouvelle parlesjournaux,
mais non parl'entremise de leur évêque
auquel les pièces officielles n'ont pas été
communiquées à temps pour cela.

Chose assez rare pour être notée, la
prise de possession du nouveau diocèse
va se faire avant que ce même diocèse
ne soit officiellement changé de juridic-
tion.

Les gens de la ville de Nicolet font de
grands préparatifs pour la circonstance.

 -__

Le Rvd. Mess. Beaudet, curé des liles
est de retour de son excursion dans le
haut St Maurice. Il a visité tous les colons
échelonnés sur le St Manriceet ses tribu-
taires depuis les Piles et la rivière Mucki-
nae jusqu'à la Tuque et la rivière Cro-
che.

Il est a peine besoin de mentionner
avec quelle joie, quelle sympathie, quel-
le générosité le prêtre est reçu par ces
courageuxcolons qui se rejouissenttant de
pouvoir entendre la sainte messe et la
parole du missionnaire une ou deux fois
par année. Grâce au zèle de M. le curé
des Piles, leur position sous ce rapport
va être considérablement ameliorée, puis
qu'ils auront la mission beaucoup plus
souvent maintenant.

C'est en comparant le sort de cette bra-
ve population qui vit dans le plus grand
isolement avec celle de nos grandes pa-
roisses et de nos villes, que l’on comprend
combien elle mérite de sympathies et
d'enconragement.
La population du haut St Maurice a

maintenant dans la personne du Rvd.
Mess. Beaudet un ami intelligent et dé-
voué qui travaillera efficacement à son
progrès mintériel comme a son progrès
moral.

Le Rvd. M. Beaudeta été accompagné
dans son excursion par M. le Chanoine
J. B. Comeau et le Rvd. Mess. Mayrand,
du Seminaire MM. Cyprien Pelletier et
G. Desilets faisaient aussi partie de l'ex-
pédition. Tous sont revenus enchantés
de leur voyage et chargés do tous les
renseignement utiles qu'ils ont pu se pro-
curer sur la nature du pays.

Les excursionistes avaient pour les
conduire, trois canotiers habiles et expé-
rimentés dans Jn navigation difficile du
St-Maurice et qui n’ont rien négligé pour
rendre le voyage agréable et exempt de
tout accident. Ces guides sont MM. Aimé
Ricard, Isidore Giguère et Olivier Neaull.
Nous ne devons pas omettre non plus

que M. Alex Baptist, l'un de nos plus puis-
sants commerçants de bois avait eu la déli-
cate obligeance de mettre à la disposition
de l’excursion, une de ses meilleures em-
barcations ; d'un autre côté, les employés
de M. Baptist fixés sur les fermes du haut
St-Maurice ainsi que ceux des MM. all,
Little ct autres, ont rivalisé de générosi-
té avec les colons pour offrir aux exeur-
sionistes la plus cordiale hospilalité, et
nous prions tous ces Messieurs d'agréer
de la part de ces derniers les plus sincères
remerciments pour l’extrème bienveil-
lance qu'ils leur ont montrés,
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“ On nousécrit de St Tite:

Le 15 du courant on n fêté cn celte
paroisse les noces d'argent do notre bien

aimé curé le Rév M. Proulx
Nous avons saisi l'occasion de son re-

tour des Etats-Unis pour aller à sa ren-
contre musique en tête le saluer, et lui
présenter une adresse avec quelques pré-
sents. .

Nous nous sommes ensuite rendus à

l'Eglise chanter le Te Deum. i
Le soir, il y a en illumination du vil-

lage et le corps de musique a égayé les
échos de ln nuit de ses airs les plus joy-
eux.

Se sont joints aux paroissions en cette
fête : les Révds MM. Grenier, curé de Ste
Thôcle, Béliveau curé de Ste Ursule, Ju-
lien Richard professeur au Séminaire des
Trois-Rivières et Lamothe, vicaire de
Champlain.

 

Abenakis Springs

Un de nos amis qui arrive d'un voya-
ge de quelques jours dans le comté d'Ya-
maska, nous parle en termes très élogi-
eux de l'établissement connu sous le nom
de “ Abenakis Springs ” situé dans la pa-
roisse de St-François du Lac qu'il a visité
au cours de son voyage.

Notre ami qui est un connaisseur en
cette matière, nous assure queles proprié-
tés chimiques de l'eau de cette source en
constitue un agent sanitaire et hygiéni-
que égal si non supérieur aux sources sa-
lines les plus en renom dans le Dominion
et même aux États-Unis.

L'Hotel que les propriétaires y ont
construit, est vaste, propre, et bien meu-
blé, avantageusement situé sur les bords
pitoresques de la Rivière St-lTrançois, près
de son confluent avec le Lac St-Pierre à
l'endroit où l'abondance de la pêche et de
la chasse peut satisfaire les amateurs les
plus exigents.
La table est somptueuse et les moyens

d'amusement nombreux et variés.
Il y a, à toutes heures du jour, accom-

modation parfaite pourl'usage des bains
froids ou chauds de l’eau de la saline.

Tl y a dans l'Hôtel même un bureau de
poste où la malle arrive et en repart deux
fois par jour.
M. Leith l'un des propriétaires, et qui

est actuellement en charge de l'établisse-
ment, s'y multiplie pour assurer aux tou-
ristes tous le confort et l'agrément possi-
bles. Les employés sont polis, affables,
intelligeuts et préyenants ; et les charges
très modérés.

Actuellement l'établissement regorge
de visiteurs qui paraissent s'amuser avec
beaucoup d'entrain et de satisfaction.

C'est surtout des Cantons de l'Est que
vient le grand nombre de ceux qui sont
en villégiature à ce charmant établisse-
ment ; mais il en vient aussi un bon nom-
bre de Montréal et d'ailleurs.
Notre ami y a rencontré Mr Vanasse M.

P. et toute sa famille, Mr Raph. Belle-
mare et son épouse etc etc,
Ceux de nos lecteurs qui peuvent s’ac-

corder le bénéfice de quelque jours de
repos pendant la belle saison, feraient
bien, croyons-nous, d'aller se délasser i
cet endroit, pour y jouir de la belle natu-
re et fortifier leur santé par l'usage inté-
rieur et extérieur des eaux médecinales de
cette riche saline.

Ons’y rend facilement en bateau à Va-
peur vi Sorel deux fois par semaine, ou
par chemin de fer tous les jours, vià Ya-
maska où l'Omnibus de l'Hotel se raccor-
de avec l’arrivée des trains. «

 

Courrier.

Montréal qui dans le cours de l'hiver
dernier a atliré des milliers d'étrangers
par ses amusements est en ce moment vi-
sité par un terrible fléau, la grosse picotte.
Dans les quartiers les plus riches comme
dans les plus pauvres cette terrible mala-
die fait des progrès alarmants.
On compte actuellement plus de cinq

cents personnes malades soit dans les ho-
pitaux soit dans les maisons privées.
Des médecins sérieux pensent que la

propagation de maladie se fait en grande
partie par les mouches qui s’acharnent
aux variolés et vont ensuite porter le vi-
rus dansle voisinage et plus particuliè-
rement sur les enfants,

On entend dire souvent que le lac St
Jean est en arrière du comté de Québec,
cependant sion réfère à une carte de
géographie de la Province on constatera
que la rive ouest du lac St-Jeanest abso-
lument sous le meridien de la paroisse de
Batiscan, preuve que la voie la plus
courle pour atteindre le lac St-Jean est
bien de Trois-Rivières et non de Québec.

Nous lisons dans le Courrier de Brux-
elle :
Ou écrit de Rome que l'encyclique sur

le libéralisme paraîtra peut-être plutôt
qu'on nele croit générallement. On assu-
re que l'encyclique roule principalement
sur la proposition du Syllabus portant le
numéro 80 et déclarant que I'ligliso ne
peut pus su concilier avec les principes
de la société moderne.

Le but de l'encyclique serait d’expli-
quercette déclaration.

Le célèbre savant français, M. Che-
vreul, qui est en train de franchir allè-
gromunt sa centième année, déjeune de-
puis soixante aus, d’un œuf à la coque et
une petite côtelatte bien cuite. 

—_- TET, >

Par contre, un souverain malais, Abdul

Munim, qui vient de rendre son âme à
Dieu a l'âge de cent quatorze ans, se fai-

sait servir tous les matins, à son premier
repas, plusieurs kilogrammes de viandes
et de poissons crus.

Allez croire, après cela, aux lois do
l'hygiène!

La population de l'Irlande a baissé de-
puis 1851 d'environ un million d’habi-
tants. Cette diminution est due à l’émi-
gration.

Il y a eu en Espagne, 4109 nouveaux
cas de choléra, et 1541 décès.

Les seules personnes de la haute classe
de ln société qui aient été altaquées par
le choléra sont ies officiers publics qui
étaient obligés d’allor visiler les malades.
Beaucoup de citoyens reviennent à la
ville, où ils se crojent plus en sûreté que
dans les Provinces.

M.le Dr Lavallée, député de Joliette,
sera prochainement nommé conseiller
législatif, pour la division de Lanaudière,
on remplacement de feu l’hou M. Dosta-
er.
Aussitôt qu’il sera nommé,les brefs se-

ront émis pour une nouvelle élection.

Les citoyens de Yamachiche, la parois-

se natale du juge Loranger, ont envoyé
une magnifique couronnede fleurs, qui a
été déposé sur le cercueil du regretlé dé-
fant, en témoignage d'estime pour leur
concitoyen. C’est M. le Dr Lacerte, l'an-
cien et estimé député du comté de Saint-
Maurice. qui a apporté cette couronne.

Sir Hector Langevin a dit en réponso à
une adresse présentée par les habitants
de Rimouski que le gouvernement n’était
pas éloigné de l’idée de nommer “ en
temps opportun ” une commission de mé-
decins pourstatuer sur l’état mental de
Riel.
Le gouvernement ferait plus sagement

croyons-nous, d'accorder la grâce de Riel
et de ne pas Inisser se prolonger inutile-
ment une agitation des esprits que les li-
héraux s'efforcent d'exploiter, pour en
faire du capital politique.

Le cardinal Guibert, archevêque de
Paris, est de nouveau dangereusement
malade. Son lEminence est Âgée de 83
ans.

Les élections générales, eu France, au-
ront lieu le 4 octobre prochain. On fera,
pour la piemière fois, l’essai du scrutin
de liste.

Le parlement anglais vient d'être dis-
sous ; les élections générales auront lien
dans quelques mois.

Plusieurs espions allemands ont été
arrêtés dernièrement en France et expul-
Sés.

L'A1lemagne continue ses entreprises
coloniales. Elle s’est emparée, dit-on, des
Îles Carolines que l'Espagne réclame com-
me sionnes Sur la côte occidentale de
l'Afrique, l'Allemagne menace de venir
en confit avec la France.

Candido Nocedal, chef du parti carlis-
te, le représentant de Don Carlos en Es-
pagne, est mort à Madrid, à l'âge de 70.

Si l'on en croit une dépêche transmise
de Rome, le 30 juillet, au Gaulois, Mgr
Galemberti, directeur du Moniteur de Ro-
me, ayant été nommésecrétaire de la Con-
grégation des affaires ecclésiastiques ex-
traordinaires, Léon XIII aurait décidé
de supprimer san journal. Le Moniteur de
Rome n’existait que depuis 1882.

Le ministre de la milice, l'honorable
Adolphe Caron, vient d'être créé chevali-
er de St Michel et saint-George pour les
services qu’il a remdus pendant l'insurs
rection du Nord-Ouest. Cet honneurest
patagé par le commmandant des troupes,
le général Middleton. Nous nousréjouis-
song de la distinction que la Reine con-
fére à notre cempatriote qui s’est montré
véritablement à lu hauteur de sa potition
en organisant avec une promptitude re-

marquable et un conp d'œil toujours jus
te la difficile expédition du primtemps
dernier.

Le Reforma dit que Pecci et sa femme
qui ont été arrêtés pour avoir vendu avec
Signor Dorides, rédacteur du Moniteur de
Rome, aux puissances étrangères, les
plans de défense maritimo de Italie, ont
tenté de se suicider,

Le Rassegane dit que Dorides destinaît
ces plans à la l'rance.

PETROLE

Un ami parfaitement renseigné nous
adresse de St-Grégoire, les intéreasants
renseignements qui suivent au sujet du
progrès des travaux exécutés pourla re-
cherchedu pétrole: !

St Grégoire 19 Août 1885.
“ Notre puits était hier à 845 pds de

profondour. Depuis Lundi beaucoup de-gaz s'échappe, ce qui nous fait croire que
nous approchons dupétrole.
Mr Oblalski, ingénieur des mines a ro-

qu Instruction du gouvernement de sui-
vre nos travaux. Lundi dernier ce Mon-steurest venu de Montréal, accompagné
de Mr Frossard, français arrivé dans le
pays depuis six mois et envoyé ioi com-
 

pare

me ingénieur par une des compagnies
françaises intéressées dans nos mines de
phosphates. Or ces deux Messieurs m'ont
paru réellement enchantés des apparences
de notre travail,

C'est précisément lorsque ces deux
M. M. étaient là au puits, que de forts
dégagements de gaz commencèrent, ot
hier ils étaient encore plus forts, et on
pouvait entendre le bruit que faisait le
gaz dans$le tuyau à un grand nombre de
pieds plus loin.”

 - 

Ste-Anne de Beaupre.

Madame John Wilson, résidant an
Grand Rapide dans l'Etat du Michigan
souffrait depuis an delà de dix mois
d’un mal dans une jambe qui l'empéchait
de marcher.

Elle se recommandait avec beaucoup
de confiance à la Bonne Sainte Anne et
fit en son honneurle pélerinage de Ste
Anne de Beaupré

Le jour de l’Assomption olie eut le bon-
heur d'être guérie et pu,les jours suivants,
retourner dans sa famille, publiant par-
tout la faveur signalée dont elle n élé
l'objet et invitant tous les affligés de so
recommander à la Boune Sainte-Anne,

 

NOUVELLES LOCALES

Unaccidentest arrivé, durant la nuit
de vendredi dernier, à la barge Brothers,
appartenant au Capitaine Alfred Morin,
de Champlain.

Cette barge, partie de Bécancourt. où
elle avait pris un chargement de bois de
sciage, chez Henry & Hall Ecuier, était
à la remarque du vapeur Boston, lorsque
rendue à Nicolet elle frappa sur lu grosse
ponte en fer, servant à indiquer le che-
nal. :
Le chocfut si violent que l’avant de In

barge fut défoucé, ctelle fut remplie
d’ean en un instant. Le Capitaine Morin
dut relacher ici afin de réparer sa barge.

Voici l'heure dela marée haute aux
Trois-Rivières pour cette semaine :

  

Matin soir
h. m. h. m.

Lundi.....a.24 10.45 11.04
Mardi ....... ......25 11.28 22.40
Mercredi ............26 11.87 00.00
Jendi............. +27 00.14 00.27
Vendredi.......... 28 00.45 1.01
Samedi............ 29 1.18 1.86
Dimanche.......... 30 1.52 2.10

PHASES DE LA LUNE.
Pleine lune, Mardi 25, 0 h 43 m, p, m.

Notre populaire Marchand-Tailleur. M.
Chs Dion vient justement de recevoir
un nouvel assortiment de tweeds de toute
qualités et de style les plus nouveaux.
Les clients sont priés de donnerdès main-
tenant leurs commandes pour bénéficier
de l'avantage du choix des étoffes,

Purifiez le sang avec la Salsepareille
d’Ayer, ct vous réaliserez dans quel pau-
vre état de santé vous viviez auparavant,

L'ouverture des classes à l’Académie
du Sacré Cœur, dirigée par O. Gélinas,
professeur, aura lieu Mardi, le 1er Sep-
tembre prochain.—N° 24 Rue Hart.

 

_ La Salsepareille d’Ayer peut être con-
sidérée, par ses vertus infaillibles, comme
le seul spécifique pourles maladies du
sang.

———mme

MARIAGE.

Mardi dernior, le 8 duco‘urant, à la ca
thédrale de cette ville, Louis Philippe
Panneton, Ecr, de Montréal, fils de Sévè-
rePanneton, Ecr, de cette ville condui-
sait à l'autel Demoiselle Marie-Lonise
Josephine de Niverville, fille de feu Jos.
de Niverville, Fer.
La bénédiction nuptiale a été donnée

par le Rév, Mess. Rheauit, Chanoine, as-
£isté des Révds M. M. Jourdain et Houde.
L’heureux couple est parti le même

jour pour un’ voyage de noces.
Nos meilleurs souhaits.

—_—_—____ibpram——

LA PICOTTE À MONTREAL.

Voici ce que dit un correspondant de
Montréal;

“Il y à actuellement quarante cas de
picotte à Phopital Une maison, sur cent
porte I'affiche aumongant ln présence du
fléau, et l'on trouve plusieurs cas do cottr,
maladie dunslo mème maison, ’

** L'on semble, en certaing quan’
la ville, ne pas vouloir reconnas* ors do
vité de cette maladie et lon “Te 18 re
obstacles aux autorités gr", SUtcite des: Pie
renseignements. Voioi *… cherchent des

; e resonues pui ont snongoredes pde
puis qu'il a fait - e
PITTA th son apparition à Mont-

otdurantJa mai10, juin 13, juillet 16,
Total : 1 opPremière quinzaine d'aout45,

“ Ondit que cette maladio a été5 éappor-tee 101 par deux valets de chars dortoirevenus de Chicago en avril dernier quiont été atteints de la picotte ct placésl'un à l’Hôtel-Dieu ct l'autre dans unemaison privés À IHôtel-Dien le maladefut en contact avec les autres patients etfoJi Incontagion s'est propagée. Onsema cotes un hôpital temporaire pour

“ De 1872 à 1880 il
ou de la picotte
neufansil en est
de personnes.”

Ÿ

H

y à presque toujours
à Montréal’ et depuis
mort uno cinquantaine  
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IS & FREMEPELERINAGE A
ACRE,

Monfils n'est pas autorisé à faire de comptes, Ni à

ATA
retirer aucune sonune d'argent en mon nom.

ee

Chapelle du §. C. do Jésus
À LANORAIE

DANS UN BUT DE CHARITE.

SOUS LE PATRONAGE DE

SA GRANDEUR MGR LAFLECHE.

Par le Vapeur CULTIVATEUR.

TUNDI LE 3L AOÛT.

i à des Prois-Rivières à 5 hrs
6 bntonu Inissera le quai des ‘Prois-Rivière

han lo matin pour se rendre à Lunornie, il touchera

fo quoi du Grand-Noid, pour prendre les piloting den

varoisses environnantes. Au retour dans Paprés-midi il

Meriter à Sorel l'espaco d'une heure afin de permettre

aux gens du visiter les Eglises ct Communautés de cette

will diner servi à bord, In table des rafraichissements

ainsi quo celle des objets de piôt* seront tenus au profit

des Rovdes Sœurs de lu Providence. S100

Prix du passage aller ot retour. nee D oe
  

 

Diets en vente chez Dello Godin, MAI. O. Carignan,

FE,8, de Carufel, P. V- Ayolts & Cie.

ON DEMANDBS

On demande une jeune fille pour Un magasin de

nouvenutes. ett

s'adresser par lettre

5 ? Boîte 52 Bureaudu poste

, ‘lrois-Rlivières.

L
S

Séminaire des Trois-Hivières

La rentrée des élèves nura lieu MARDI, le ter Sep-

tembro prochuin.

Les parents des élôves-internes ne devront pus ouldier

ane lo Séminaire fournit Tui-méme le bureau de toilette

de le lit non garni. En conséquence les prix ont été mo-

difiés" Fomme suit:

Elèves internes PUUNIUNIETEN cou 0 00000 cc 0000 $100 00

“ à nou pensionnaires ou quart-p. 32.00

«  extThe étudiant au Séminaire... 2400

“ ‘ i chez leurs parents... 16.00

Les prix ci dessus comprenuent aussi les services:

d'un medecin «t ceux d'in perruguler.

CURGHLINES DES TROIS-RIIERSS
La rentrée des Bloves an Pensionnat iles

Ursulines des Trois-Rivières aura lieu le ler

Septembre prochain. Les Elèves yseronl ad-

mises aux conditions ordinaires déjà connues

du Public.
11 Août 1885.

 

p> A DATER DE

LIVUAL
—FET—

DUMANTUN MOIS

—GRANDE-—

A PRIX REDUITS

—CHEZ—

L FT BUISSON-

 

LE LOT DE SOIE

A MEILLEUR MARCHÉ

JUSQU'ICI OFFERTES!
Le

LE LOT D'ETOFFE A ROBES

COUPONS DE TOUTE SORTE

 

Doivent être vendus saus réserve, ainsi

ne loutes les marchandises d'été, pour

faire place aux importations de l'automne.

La qualité et la valeur de ces marchan-

dises assrent une vente prompte et les

acheteurs su‘Ut priés de venir voir el com-

parerles prix.

L FT BUISSON.

CANADA plans la Cour de Cireuit

PROVINCE LE QOENEC j pour le District des

District des ‘Trois-Rivières Trois-Rivières.

No 486
ONESIME BOURNIVAL, commerçm2é de lit paroisse

do St Barnahé, District des Trois-Rivières,
p'emandeur.

vs
JOSEPH LAVERUNE,cultivateur, ci-dovant de la pn-

roisse de St Klie, District des Trois-Rivières etactuel-

lement résidant aux Etats-Unis d'Amérique,
Défendetr.

11 est ordonné au Défendeur de comparaitre duns les

deux mois,
Proig-Rividres, 22 Aout 1885.

P. E, VÉZINA

Député Grenier de In Cour du Circuit
District des r'rois-Rivières.

 

AVIS.
Les aclionnaires de la * Se Maurice Steam

Navigation Co.” sont priés d'assister à l’assem-

blée qui aura lieu le 24 Août courant à 8 hus

p. m. au bureau do Mess, Honan & Tourigny

our I'éleclion des Directeurs provisoires, du

a compagnie et autres affaires générales.
‘ar ordre

JAMES IB, LUCKERHOFIF.

A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Elève des Drs Trestler & Globensky, Mont-

réal. el du Collège dentaire de New-York

 

No. 50 ltue du Platon

TROIS-RIV LERES
10 Août 1885,

'rois-WRivicres 11 Aout 1885.

: Troiscltivier TELESPHORE LEMAY.

 

NOUUEAU MAGASIN

L'ENSFIGHE DE L'OURS BLANC

PHI. PLEAU
Marchand de Pelleteries et de Chapeaux

PORTE VOISINE DE

O. CARIGNAN
EN FACE DU MARCHE

RUK DBSFORGES

M, Pleau a cn magasin un assortiment complet, varid

et du meilleur choix de Chinpenus, l’elleteries, Fourru-

res et autres articles de Hi spécialité. ;

On y trouvern les articles les plus en vogue et à la

dernière mode en môme temps que tout ce qui peut ré-

pondre aux commandes pourl'usnge ordinaire.

Les vingt années quo M, Pleaun passé à l'établisse-

ment des MM. Balcer suffisent wmplement pour donner

les meilleurs garanties au publie.

Prix modérés, façons el réparalions an gofil

des acheteurs

On uchète les pulleteries brutes nu plus hant prix du

marché.

AUTRE AVANTAGE AU PUBLIC

On se chorgem du soin de toutes les pelleteries

durant In suigon d'été et tout sera assuré contre

LY FEU BET LES METRES

V@"Une visite est respectucusement solticitéo"R

PHI. PLEAU
Chapelier.

Trois-Rivitres, 13 Juin 1885.

  

Corporation des Trois-Rivieres

DES SOUMISSIONS cachelées et en-

 

son Durean, enl'Hôtel-de-Ville, d'hui à JEUDI, le SIX

d'AOUTprochain, pour ln livraison des quantités sui-

vantes de Lois fmme, érable et merisier, aux endroits ci-

dessous:
70 cordes à l'école des Frères, quartier Ste-Ursule;

18° € “ “ a StPhilippe;

wou # de Delle Giroux ;

su sde Dlle Dussuult;

0 «à PHôtel-de-Ville ;

20 & à In lâtisse des Ponts 5t-Manrice;

20 fi « de l’Aquedue;

3 «à la boutique de PAquedue. “

Ce bois devra être du 3 pieds de longueur, depremière

qualité ct see.
Il devrnêtre livré aux endroits ci-dessus le ou avant

le PREMIERdo SEPTEMBRE prochnin. ;

On ne oblige pns à accepter In plus basse ni aucune

des soumissions.
J. Gi. A. FRIGON,

Recrétuire-Trésorier,

Hôtel-de-Ville, }

Trois-Rivières, 22 Juillet 1885.

BOIS A VENDRE,

Ontrouvera àl'enclos de M. Harrey Buckley, à In Gare

du Chemin du Nord tout espéce de bois de chauffage

à des conditions très avantageuses.

Bois mou pour la cuisine, bois mêlé, bois franc, à ln

corde ou autrement,
Toutes les facilités désirbles sont offerte au ache-

teurs. On fait transporter le bois dans les cours sur de-

mande.
_

HARREY BUCKLEK,
"Prois-llivières,

 

Société St Vincent de Paul des
Trois-Rivières.

PELERINACTE
—DEs-—

TROIS-RIVIERES
—‘—

STE-ANNE DE BEAUPRE

ue 19 Aout 1885

Par 11: VAPEUR ETOILE.

Les membres de In Société St Vincent do Paul des

Frois-Rivières avec l'approbation de Sn Grandeur Mon-

suigneur Laslèche, feront leur second pèlerinage, à la

Bonne Ste-Anne de Benuprè, mercredi, le 19 d'Aout pro-

chain.
Part À 7 heures du matin. Retour le lendemain.

Pépart de Ste-Anne vers les 9 heures du mhtin.

brix du billet aller et retour $1.25.

"Fables de rafraichissements et repas i bond à prix

réduits. . Co

Les personnes désirant faire ce boni pèlerinage, de-

vront s'empresser de prendre leur billet an plutôt, vu

que le nombre enest limité, ;

Billets À vendre chez Messiours P, V. Ayotte & Cie,

Onésimo Duval, O. Cmignau, ct 1% To, Hubert.

Leg Trois-Rividres, 22 Juin 1885,
Par ordre

ALPHONSE DUBORD, ©
President.

DROPRIGTHS A VENDRYA LU JL J

Cette belle résidence privé située sur ln Rue

Fn os Champs (Avenue Laviolette,) en facu du

a n5sd l’atnis de Justice, appautonant autrefois à J. F.

wef PEAY. Bureau Ler Avoeat, avec jardin, dépendan-

ee cto.

Comlitions libérales,
S'ndresser à

JOHN RYAN.

Cette Lelle résidence privée à quatre logement en fuco

du Séminaire St Joseph, rue des Champs.

Conditions avantageuses.  

Cette magnifique propriété en pierre situde sur In rue

St Pierre el voisin du # Journal des ‘Prois-Rières,”

—AUSSI—

La propriété voisine, au coin des Rues St Pierre et

Bonaventure oceupie par lo ¢ Journal des Trois-Rivid-

res.”
—AURSI—

yuo Ju Pluton, voisin de J. N. Godin er, avec dépon-

dunieu.
Conditions avantageuses.

S'adresser à JUIN RYAN.

dossées * Soumissions pour bois de chauf-
FE

fage,” seronl regues par le soussigné, à‘

- 85 ans.

Cette belle maison en pierre, site, commerciale sur In

En Gros et en Détail.

- . 4 18 ..

Marchandises-Sèches.

IRNSBIGNE DU MOUTON OR

N°, 195 RUE NOTRE-DANE. |

| PILDIN-SIVIERES.

|
|

i

1

 

|
|
|

 ares

|

  | .
i

| 16 mvstent speetalement tes familles à veutr visiter j

leur magasin avant d'acheter ailleurs.
Des madistes sont attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878,

 

|

PRES NTS DE NOCES
EN ABONDANCE

 

 

 
PENDANT LES PROCHAINS 60 JOURS.
Pour lu saison du printemps, touto espéee d'nrliclos

nouveaux et fushionable consistant eu

MONTRES ET CHAINLUS
D'OR ET D'ARGENT

Bijouterie en argent, jay et escarhoncles; Sets en or

et en argent, boutons, muneaux, colliers; en argent soli-
de où plaqué.

Orfèverie : jienduntes françaises ct autres articles trop
longs À énumérer,

Bijoux faits ou repards àl'établissement. Vicil or et
argent acheté en échange,
On n'emploio que des ouvriers de première capacité.

P,8.-—Seul agent pour les Junettes de Lazarus et

Moriss, connues par tons ppur étro les meilleures pour

ceux qui souffrent de In vue. Bes sont en usage depuis 
; Respectueusement,
| P. M, CONNER

Impiortuteur de montres, bijoux &e, &e,
29 Rue du Plafon.

SE2

PIANOS KT ORGUES
; dar

i
!

 

-

LAURENT, LARORCE & CIN
ETABLIS EN 1860

1637, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL,

MATON A VENDSE

Une maison avec depensances, ayant entrée etsortie:

en avant, sur place d'armes; en arrière, sur Rue des

Onscrnes.

 

—DEPLUS—
Uno bâtisse en} brique à deux étages, adjoignant In

maison ci-devant mentionnée, pouvant servir pour deux

Tureaux, et ayant entrée sur la Rue des Casernes. Leo

tout en Jon ordre.

—AUSSI—

Unlot vacunt, pour bâtir, ndjoignant Ia“maisonfet bâ-

tisse el-dessus décrites, mesurant 40 pieds de front, sur

75 de profondeur, environ. C'est un endroit bien paisible,

ct des plus central de In cité ; à proximité des Eoglisvn,

«du marché et du Burean de Poste,

S'dresser à

OL. ON. DESILETS.

‘Troix-ltivières 23 Avril 1883.

   Avis important.
‘Prois chars de Farine à vendre à uno reduction de 256

par quart. Ayantétabli des relations avec les muilleurs

Mulins d'Onturio et du Minnesota, nous vendrons la

faino nu prix de Montréal. 200 Poches do farine légd-

rement endommagée à $2-10. Un char de Son de Blé à

17,00la tonne. Unlat du Raisin Valence à 6jc, Thé

tbe, 200, 25¢, 30¢, 40 ct boc, Cassonade 5e He Ge, Bucre

hinne 7: Nous prenons le grain au prixdu marché en

échange pour nos effets.”

Uno réduction importante sera faite an commerce.

Place d'alfnire Nos 10 et 11 marché aux Denrées eb No

3}, 83, 35 et 37 Rue St Antoine.
L. "1, CORMIER

EMPLATRES|EER

Nous avous reçu vue grande quantité d’emplätres (ciroines) divect de la manufacture, e
cl nous sommes certain qu’els sont freiches.

Emplitres Fortifiantes, Emplitres Réchauffantes,

 

Emplâtres aw Fer, Empldtres à lu gomme de Pruche,
Emplitres au Pois de Bourgogne, Emplätres à la Relladonne,

Emplitres à la Moutarde, Ete. te.

Notre assortiment de BANDAGES IERMIAIRE est complet, ainsi que celui de
Rretelles pour épaules cousbus cte., etc.

 

Assortiment complet de portefonilles, de portemonnaies de bourses, cle, ete

=PARFUMS=
Harfums de lout genre vt de Lout prix importés de l'étranger

 

lour une purgation douce et certaine lailes usage des Pilules de Bowman, qui son,
aussi vu spécifique pour Indigestion eb Constipation. Prix : 25 cts la boîte,

Le Remède Saint-Gyr est le remède par excellence pour lo Rhume, la luus, ele
etc.—25 ets la bouteille.

Poudres Epizootignes (de condition) pour donner aux chevaux ot bêtes à rarnes
l’aites en usage et soyez convaineu,

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriôtaires.
l'outes commandes par la malle reçoivent une altontionet diligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

I1u'y a pas do maladies auss! perfides dany

lours attagues quo celles qui affectent In
gorge ot les poumons; ot Rucuno qui ne soit

aussi négligé par la majorité des malades.
Cepondant uno toux ou un rhumo ordinairo

négligé n’est souvent quo lo commencement
d'uno makulio mortelle Lo l’ECTORAI-

CERISE à prouvé son cilieacité par uno lulto
triomphanto de quarante années contre lon

maladies do ln gorge et des poumons; l'Iut-
portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante guéric.

Jin 1857 jo pris un gros rhumede poitrine,
Una violonte toux s’en suivit et je passii do
longues nuitssanssomumell, Je fus condamné
par les médecins. Jn dernior ressort, j'os-
Bayat dut PECTORAL-CERIBE D'AYER, et blen-
tôt après, Ines poumons so dégagérent, lo
sommell, sl nécessaire à la réparation des
forces, mo roviut. Par un usage continu du
PECTONALj'ai obtenu uno guérison complèto
et radicale, Jd'ui à présent 62 nus, jo suis
robusto et vigoureux, et c’est à votre PEC-
TORAL-CERISE quo jo lo dois ; i puis dire on
toute sincérité qu'il m'a sauvé la vie,

HORACE FAIRBROTHER."
Rockingham, Vt,, 16 Juillet, 1882,

Croup— Écoutez une Mère,
#Pondant uni séjour à In campagne,l'hiver

dernier, mon petit gargon, dgd do trois ang
fut attelnt du croup; en respiration dovint al
pénible qu'il semblait près de mourir,il étouf-
tait, quel wun dans la famille suggérn
l'omploï du PECTORAL-CEIISI: D'AYER, dont
il y avait toujours un flacon dans la maison,
Nous cssayAmesà faibles doses, souvent répé-
téca, et y notro grand joic, on moins d'une
demi-houre, lo petit malado resplrait libre-
mont, Le doctour nous assura que Jo PEC-
TORAL-CERISE nvais sauvé la vie do mon
chéri. Jugez do mu gratitudoÿ À vous
sincèrement,

Mrs, EMMA GEDNEY."
159 West 128th St., Now York, 16 Mal, 1882,

Bronchites.

‘““Josonffrais depuis huitans des Bronchites;
en vain j'avals csanyé do tous les remèdes

ssibles, quand l'idée me vint d'essayer lo
PECTORAL-CERISE D’AYER, uno bonne in

splration, comme vous voyez, puisquo jo suls
gudrl.

JUSEPI WALDEN,”
Bylalla, Miss, 6 Avril, 188%

11 n’oxiato pas de cas oii une affection de la

gorgo ou des poumons ne pulsso être grande-
ment soulagéo par l'emploi din PECTORAL~
CENRISR D'AYER. La guérison est cortaiuo

quand la maladio est prise à temps.

PRÉPARÉE PAR

Dr. J.C.Ayer& Co, Lowell,Mass.
Vendu par tous les drogulstes,

ren

CHIMISTES,
S RIVER

 

Tr Ts

TRES IMPORTANT !!
| AUX CONSOMMATEURS

Boissons d'été, Kafraichissements,

| JC ROUSSEAU,
MARCHAND D'EPICERTES, PROVISIONS ETC

Rue DES FORCES

À l'honneur d'informer le publie qu'il vient d'acqué
viv les engins, ct appnreils nécessaires pour la fabrication
du toutes les BOISSONS GAZEUSES ct RAFNAT
CHISSEMENTS pour ln saison dts

| GINGER ALE,
GINGER BEER,

SODA WATER

&c, &e, Ke

Tous ces miraichisements sont fabriqués à son éta-
blissement avee des produits do première qualité et
uvee les soîns les plus minntioux de propreté. Les con-
sommuteurs n'ont ainsi à redouter In présence d'aucune
substance nuisible ou désagréable.

Quunta l'excellonce du godt, do In qualita et des prix
on est en état de défier toute compétition.

Onattire spécidlemement l'attention des consommu-
teurs de In campagne et de ln ville nraison des gamuties
offertes pan les excellents procédés de fabrication qui
intinent sur le goût et lu qualité des articles,

Gello nouvelle fabrique offre nn moyen d'obvier aux
mportations d'articles de «nalitS douteuse, dont le
ublic a pu avelr & se plaindre.

 

 
—— em —- me

L.A CORPORATION DE LA

CITE DES TROIS-

RIVIERIS.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que le Rôle of Evaluation

révisé pour 1885, est malntonant achevé et déposé nu
burenn du soussigné, en l'Hôtol<do-Villo des ‘Trois-lti-
vières pour l'espace d'un mois de la date du présent
uvis.
Toute pluinte contre lo dit rôle devra être remise au

soussigné, par écrit, le ou avant le VINGT-DEUXIEME
jour de JUILLET prochain,

 

J, @ A. FRIGON,
Hecrétaire-Trésorier.

sant à M. Thompson,

CIE DE LA BAIE D'HUBSON
Des soumissions cachietôes, pour lo transport des pro-

visions ete, Ctc, de la Compagnie depuis les Grandes

Piles à Cocouache et à Weymontachingue, adressées à

Thomas A. Reyrolds seront reçu par lu soussignê jus-

qu'au 20 Septembre,
On peut connnitre les termes ducontrat en s'adres-

JOSEPH THOMPSON.

 

CHAS. DION,
MARCHAND-TAILLEUR
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i J
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175 Rue Notre-Dame 175 
THE JNO J. MITCHELL Co.

CUTTING SCHOOL.
OF THE OITY OF NEW-YORK.

THIS IS TO CERTIFY.

That M. Chas. Dion of Three-Rivers

Que., Canada, has received a thorough
Course of Instruction in Garment Cut-

ting, and having passed a satisfactory
examination is awarded this

DIPT.OMA.
In Testimony whereof we havo affixed

the aflicial Signature and seal of The Jno

J. Mitchell Co,, this 17th day of February
1885.
J. V. FUOKS, Jno J. MITCHELL.

Instructo. President  ‘lrois-livières 20 Mai 1885. The Ino J. Mitchellcompanyseal.

   

HorrL-pe-ViLLE
Trois-Rivières, 22 Juin 1885

 

Une Merveilleuse Histoire
RACONTEE EN DEUX LETTRES.

“28 Cedar St, New York,

DU FILS: 28 Octobre, 1662,
+ Messieurs; Mon père demeure À Glover,

Vt. 11 a bouucoupsouifert des Scrofules, et

15 lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef-

fots produits pur lo SALSEPARKEILLE D'AVEIL
Jo crols quo son sang doit avoir été infecté

depuis dix ans nu moins ; sans autre signe

extériour qu’uno légère plaie scrofuleuse au

poignet. Il y à cinÿ ans do nombreuses ul-

cères commencèrent À 5e montrer, et peu à

peu se multiplitront A tel polnt quo son corps

entior en fut couvert, Jo vous assure, mes.

sieurs, que sn position était bien critique
quand 11 commençaà so servir de votre méde-
eine, Maintenant il y à très peu d'hommes
do son âgo qui jouissent d'une meilleure
santé, Je pourrai facHlement nommer ctn-

quunte personnes prètesh certifier do la vérité
des faits que j'avanco.

À vous sincèrement, W. M. PHILLIPS."

OU PÈRE: (est pour mol un plaisir,
+ en mime temps qu'un do-

voir, do venir auprès de vous attester et recon
naître les bienfaits quo j'ai obtenus par
luango de la

Salsepareille d'Ayer.
11 y asix mois mon corps était complètement
couvert d'une terrible humeur etde plaies
acrofuleuses, Cotto humour me causait des
démangenisons constantes ot intolérables, ot
à chaquo mouvoment de mon corps le peau 8e
fendait enditféronts endroits, ot le sang con-
lait. Mes souffrances étaient terribles, Ja vie
était pour ;mol un fardeau. Jo commençal
l'usage do la SALSEPAREILLE au mois d'Avril
dernier, et jo l'ai contluué depuis lors. Un
changoment immédiat commença À s'opérer;
peu à peu les plaies se sont cicatrisées, et
ma santé est devonuo parfaite on tous les
poiuts, de sorte quo Jo suis capablo do fatro
uno honno jonrnéo de travail, quoique j'aie
soixante trelzo nus. Plusieurs me demandent
comment jo suis parvenu À obtonir une guéri-
son si complète, alors qu’ile mo croyalent
incurable; et ju leur die co que jo vous ra-
conto aujourd'hui. Glover, Vt,, 21 Oct, 1882.

À vous sincèrement, a
IRAN PHILLIPS."

Lo SALSEPAREILLE D'AVER guérit les
Serofuiesot toutes les Affections Scrofu-

leusca. Ello nottolo lo zang de toute fmpn-

reté, ot restauro la vitalité et la force À tout
le systèmo, e

PRÉPARÉE PAR 8

». 4,0.Ayer&Co., Lowell,Mass
Venduo par tous los Droguiskes; pris $3,ax
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Recognized And tho Nouvelle jinvention dispensant de meltre aux Nn(Os) lo Le lot No. 2060 du Cadastro,Jur lo côté nord de lat,

to be the Q of ; , dass Ia rue 8t Benoit, avec maison en bois, laquelle est no- A

BEST ONLYMACHINE portes des sonnettes d'alarme, ete.
tuellement occupée par la Veuve de fou Alex Bellalc. Comparutions,

That will KNIT
1 | } } A 20 Lo lot No, 2061 du Cadastre, sur lo oôté sud de ln

FAMIL® P. ARTHUR VERRET, Entrepreneur, | | | | ruo St Benoit,avec malson en bois laquelle est nctuel- Déclarations surbillets,

KNITTING RIBBED and A ! ! lement occupée par Joneph Hamel,fils do Louis. d
:

PLAIN WORK . GENT :
30 Lo lot No. 2023 du Cadastre, sur le côté nord de ;

MACHINE | Fo w A
Lope DE B. LAURANCE Ja rue Notre-Dame, vis-à-vis lUsine de roues des Chars Déclarations sur compte,

NUSEL _—À Jha rente No 11 rue Ste Anne.—Trois-Rivières. Les seuls articles réellement Anglais sui Je

|

«vec maleon on bois, laquelle est actuellement occupée . ,

A few of the many articles that can be made on —
Marché Canadien! 9 pur George McDougall ct, en outre, uno maison occu- Déclarations d’acle d'hypothéonre,

our Family Machine are Undershirts, Drawers, I " Loss arené Canadien. péc pur Madame Cadorotte, y comprit uno étable ete.

These Holeyresize.ps, Culs, Ti es-ail i La poté do porte Alurme ouside pad sonnerie |
40 Le patè d'édifices connu sous le nom de # The

ese can

b
e

mado any slze. cub. “ qui es aptée

à

son pommeau intérieur et pau e < r 4 ‘8 on , ,
“400

OUR RIBBER 18 PERFECTION, f ajustée à toutes les serrures. Elle olire le grand avan-| DE PURESCRYSTAUXSON
T GARDÉS DominionHeneo. Platonet Su

SakesthePossRIbtlilioneandone, oneand: ne deToneat clochesd'alarmerila ponts | COMME ECHANTILLONS DONNES AUX ‘dessus. On les vendrn séparément les uns des autres, )

VO, 2 ©, etc, ;
1 - ' ’ -

. > .

\ beautiful in a ce, horn durableand Por d'une mnison; d'un bureau, ete,, ete, sand que In son- ACHETEURS POUR DÉMONTRER si on on requis dole ie In rue B nt t i our les avocats.

fectthanHand Knitting, only port To merie avertisse, tandis que de Vinterienr on peut ouvir LEUR NATURE! | be elle Méthedist oC = saonedeP Near tel

full fashioned Se y perfect la porte sans le moindre bruit, In main appliquée à 18
, ne apelle hediste

e
t

lu réside , N, Mar Sub

3 HOSIERY IN A poignite ttonflunt le son. Le mème mécanisme permet

|

Elles sont rocommandbes par certificats du Président | Ect Ja Manufacture de F de Skrode rue ub poena,

IN THE WORLD. d'arrêter à loisir ln sonnerie et aussi de barrer Ia porte Vice-Préaident de l'Association du Canada; du Prôsi go La Manufacture de Fusenux de Skroder sur fa rue

With more stitches § tha
ri à lège sdecing © 3 : à

|

(es Commissaires, Avec bouilloire, engin et mécanisme| - ‘

a”rend. coarsest FarmerYar, Sotoit, : commejarnipabeds jent Lune utility incon dent duenFaults de deChicurgienedeQu conservé cn bon ordre, et un vaste terrain pour y placer Affidavit,

,
tes ; : . 'ésident et Ex-Préside il de

|

du bois.

Blind girls can knit and finish one do rs testable pour les demeures privées, les bureaux Jus

;

sit5 Laval ; ln Président ct Ex Président du Conseil de Lo fr

oabemah det and 3200, 1500 aod Ws hôtels, pour tout appartement en un mat oft l'on à in| Médecine de 1a Nouvelle-Ecosso,
To pont los à pair au Ia = Hortel To arrière de Inscriptions,

jy made In one day.
puisse entrer sans être si-| Nous dounons deux échantillons : Ia maison autrefois occupéo par Johu Skroder

Bend for Descriptive . térêt À ce que personne ne

A .
;

monials from the Blind, 4Catalogue ond Test nalé. M. B. Laurance,
A Saint-Etieune Invontaires de production, dS

m  M. Verret 5 en munius dvs échantillons qu'ou peut! Cher Monsieur. J'ai fait usage des exvollentes lunot- La ferme Skroder, renfermant 84 arpouts de terre,

CREELMAN BROS,, examiner et dont on peut faire PEpreuve pour sreIto: pes que vous avez choisies pour moi avec uu ol prand

|

située sur lo 2èm0 Rang, près de l'Eglise avec une «der Saisies arrêts après jugement,

compte du eur milite, soin paur convenir à ma vue. Je les trouvo supérieures metre et des dèpendances de première condition. Aussl

© GROGETOWN, ONT. CntnmeESEdecBCR Brofs de aisgagoro
-

, ' Ce

.

neuf ct Québec, avec le droit de nommer des souse gmadnombreen ont visité votre bureau cb ont A Champlain
;

, Uno belle ferme située sur Ia Rive-est de In rivière Procès-Vorbaux de saisio,

int ; agents.
Amir it prie ;

The Dominion Organ and Piano Co. gentete at gant pour dens as  admiré commo molla grande variété et In perfection de
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statMaurice, vis-d-vis l'Isle aux Boulenux renfermante
n
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A. VENRET, VOK VerTes. Votre obt, serviteur, 100 arpents de terre dont près do 25 sont défrichées, Oppositions,

i ; Agent. J.B. 7 BOLDUC, Dire. avec maison et grange.

Trois-Rivières, 14 août 1884.—3m. Archeyéché, 11 Août 1883. CONDITIONS: Un tiers du prix devra être payé

!
comptant; Ia balancele sern en b années avec intort!

de 6 par cent.À

1 K |B Lauranco, Ecr.
J. K. WARD. 0:

M | > Cher Monsieur. Madame Sewell ct mol avons fait Mona Saw Mills Montreal.

! *Pes-ai des lunettes que vous avez été assez bon de choi- ? Re

i t je suis heureux de dire qu'elles nous Ou i It. KIERNAN P N 9 \

ALMANACH AGUICOLE, COMMERCIAL ET HISTONIQUE (198 ; ira”oJee 1 Wégistrateur ‘Trois-Rivières. our les otaires.

rablement bien Je vous recommande avee 30 188

Ji (86 nnnNo 8 cunts empressement comme un opucien habile et digne d'en- : +

i 6 AINEe) ees cents

|

ç rement.
LL ec2e i

Aumasacs FeeLÉRIASTIQUE, contenant l'état complet | conrmgemel JAS. A. BEWELL

do tous les diocis dn Canada et de toutes lee com- Doyen de la Faculté da Médecine INSTITUTRICES DEMANDES

, munantés religieuses, et terminé par une liste alphabé do l'Université Laval
! Quittances,

una Jes membres du clerge de la Puissance Qu'bee, 8 Aofil 1883. ’ ° \ lo ols — i ,

2 4) avenes visas tae sr eese rene “ AU  & ( n a besoin de plusieurs institu rices pour divers ! rations

. ALMANACH DER Hocierks Saivr-Jeax-Barriste nu Ca-, ry. AYOTTE & CIE ère arrondissements de St-Valère de Bulstrode, Comts d'Ar- Praou '

+ NADA ET DES rari-1 Ris (3e ante)... ver 15 cents Libraires, ’Prois-Rivières

|

Ghabustay pour l'année 1885-86, Celles qui feront appli-

Calendrier de la Puissance du Canada, avecla Hate) ————"m TTmomms7 cation devront pouvoir fournir sur demande leur élijtAtue
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d'école modèle on élémentaire, ct do plus Un certifient
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LAY) 4 ; . dl 4 ED. BRUNEL, Pre Curé ~~
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| 7ING,
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vou 7 ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs eto Touts corresponde par écrit recevra la plus Journal des Trois- Rivières ;
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